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V et dans tout n-ivs où le régime puvlcincu-
La coin- ,],, cassation do Home, io î les

->ii ^ i i )hi - ,*s rcn.')i' . >. vienl tlo rendre une §e.i-
jWlce qn] anr)1 darî -; |0. mondo catholique

11 d . uloureu . reienlisseinenl. Parmi les
^' ivrii s *.„ lesquelles s'élail incarnée la
•."' "'Ulu le de la Papauté pour la diffusion
||e la Vi .riié ei ,|e j» civilisation chrétiennes ,
'"ne des pins importantes, sans conlradit,
e-M la l'i-opaganth' . institution immense
coin posée d'un collège, d'une imp rimerie
•"•.ligue dans l'univers , d 'une bibl io lhèque
î".1 «l' un musée. Lo collège fondé par
'Jil i . i i i i  IV cl qui porle son nom , a pour bul
. e jbrmer des missionnaires pour toul es les

Parties du monde , spécialement pour les
Pays infidèles, 'l'ouïes les races, loules les
hingucs , loules les nationalités sonl repré-
sentées.

Or* la cour de cassation de Home vient
du décider que la Propagande n 'esl pas une
ins t i tu t ion  dc la Papauté, mais une inslilu-
Jiiui italienne, at teinte  comme telle par les
«ois ini ques qui onl ru iné  lant de couveuls
cl d'établissements ecclésiastiques. ._ n con-
séquence , tous les biens immeubles de la
Propagande, évalués k dix millions , seront
aliénés et convertis en rentes sur l'Etal
italien .

Si les conséquences financières de celte
décision doiv ent être des plus désastreuses
pour les œuvres group ées sous les ausp ices
•de la P i opagànde, ce qui esl bien plus
grave encore , c'est la décision qui dénie au
monde calboli que el au Sainl-Siège loul
droit sur celle ins t i tu t io n que les Papes
onl pou riant créée pour la diffusion de
l'Evang ile au sein des nations infidèles.
C'est encore un des Irails qui l'ont le mieux
ressortir l'impossibilité morale de main-
tenir l'Eglise ..bvedans Home soumise à un
gouvernemenl usurpateur.

=- La Chambre des dépulés. en France ,
a enliu terminé samedi la discussion de
l'inlorpellalion Langlois sur les conditions
économiques do )'agric»Hure  el de l' indus-
trie el plus spécialement sur les souffrances
de la clause ouvrière. Une majorité de cinq
voix (254 contre 249) a adoplé nne propo-
sition du M. Clemenceau , aiusi conçue :

« La Chambre nommera dans les bur eaux
•-¦ne commission d'enquête de 41 membres,
chargée de faire un rapport sur la silu.ilion
|*es ouv rier . * , de l ' industrie el de l' agricul-
l|'i'e en France , et de proposer loules les
"leMires qu 'elle jugera nécessaires pour
"-Uiiè.iori.r celle situation. La commission
présentera dans le. p lus bref délai un rap-
port sur la crise industriel le k Paris. •>

M. Jules Ferry a mis un véritable achar-
ï-enienl à combattre la proposilion Clemen-
ceau , qui n'en a pas moins été adoplôe.

Dépêches télégraphiques
LAUSANNE, 5 lévrier.

La Consliluanle a tenu séance hier après
«îidi.

Les forces des deux partis se sont me-surées dans l'élection du président.
Est élu : M. Baud , radical , par 130 voix.
Le candidat conservateur , .M. Berdez , aObtenu 97 voix.
On n 'allribue pas beaucoup d'importancea ce choix provisoire.
M. dc Montet a proposé que la Consti-

tuante ouvrit ses travaux par un service
•religieux. Cette proposilion a été adoptée.

On a dési gné par le sorl une commission
de vérification des pouvoirs. Les radicaux
contestent les éleclions de Lausanne ; les
conservateurs celles de ChAleau-d'OEx.

Beaucoup de spectateurs aux tribunes.

GENèVE, » février.
Voici les premiers numéros sortis lundi

ïnatin au tirage des obligations de l'Elat de
Uenève :

18-1,708 133,210 180,150 38,531 187,9000,590 144,453.

BALE, 5 février.I_e Grand Conseil a continué , dans saséance extraordinaire de hier soir , à dôli-
-bérer sur la question de l'école catholique.

taire n est pas un vain mot , la démission
du cabinet aurail suivi immédiatement le
vote de la Chambre . Mais il ne (aut pas
attendre do M. Ferry cl de ses collègues
uno aUilndo aussi hère , une résolution
aussi héroïque.

Il y a quelques jours , lorsque se révélaient
les premiers symptômes de la crise ouvrière ,
un dépulé  de Paris,  membre de la droile,
¦M. Colla, demandait à lu Ch.tri.bre la nomi-
nation d une commission (I enquête de 2'2
membres , chargée d'étudier les causes dc
la crise et scs remèdes .

La majorité passa outre. .Mais voilà
qu 'après beaucoup de temps perd u el une
discussion interminable, ou revient à l'idée
de M. Colla , a vec cette seule différence que
la commission d'cnqiièle sera de 41 mem-
bres au lieu do 22. Voilà une des beautés
du ré-rime parlementaire.

= M. llouher est morl dimanche malin
un peu avant iieul heures . Ce nom appar-
tenait déjà à l'histoire , car le rôle de vice-
empereur a fini  avec la chule de la d ynastie
napoléonienne , donl il fut pendant 18 ans
le secrélaire le plus dévoué el le conseiller
le plus influcnl .  .M. Roulier s'était confessé
quelques jours avant sa morl , cl il a reçu
samedi les derniers secours de la reli gion.

Il sérail Irop long de résumer et d' appré-
cier ici les acles de ce personnage politi que.
Yoici quelques dales de sa vie.

.M. llouher naquit à Riom (Puy-de-Dùmel.
le 30 novembre 1811 , et entra dans la vie
publique après 1848, comme dépulé de son
département.  Le 30 oclobre 1819. le pré-
sidenl Napoléon Bonaparte le choisit comme
minisire de la justice.

Sorti du ministère le 24 janvier 1851, il
y rentra le 1er avril suivant , en sortit le
24 novembre, et y rentra encore aprôs lecoup d'Etal du 2 décembre. Mais le 24 jan-
vier 1852, il donna sa démission pour nepas s'associer au décret de confiscation debiens de la famille d'Orléans.

M. llouher devint  vice-président du con-seil d Etat ; en 1855, l'empereur lui confia
le ministère du commerce , de l'agriculture
eldes travaux publics.

En 1802. M. Roulier quitta le ministère
pour remplacer M. Barocfte k la présidence
du conseil d'Elal ; mais ilès l'année suivante ,
la mort de Bellaull le fil rentrer dans le
cabinet comme minislre d'Etat , posit ion
qu 'il conserva jusqu 'à l'avènement du mi-
nisiere Emile Ollivier , le 2 janvier  1870.

A la chule de l 'Empire il suivit Napo-
léon III  en Ang leterre ; depuis, il est rentré
en France el a ùlè nommé député h l'As-
semblée nationale , mais son rôle y fat très
effacé.

Onl parlé : MM. F. Burckardl , professeur ,
contre le projel du gouvernemenl ;  Zull ,
procureur général , conlre l'école calholi-
que. Environ dix orateurs sont encore
inscrits.

Bi-tti-iN , 4 lévrier.
La molion Windlhorsl demandant l'aboli

tion delà loi qui suspend les traitements du
clergé sera probablemenl adoptée , attendu
que le parti progressiste el les sécession-
nistes sonl décidés k l'appuyer.

PARIS , 4 février.
La Chambre a fixé à jeudi l 'élection de la

commission dc 44 membres chargée d'étu-
dier la crise économique.

Le tribunal de commerce a déclaré la
faillile du Crédit de France el du Crédit dc
Paris.

PARIS , 4 février.
Le débat considérable engagé k la Cham-

bre française sur la crise économique qui
sévit en France s'esl terminé samedi d'une
manière pileuse comme il convenait k une
majorité que le souci des intérêts véritables
du pays préoccupe moins que celui de don-
ner satisfaction à ses appétits égoïstes.

La seule trouvaille de la République , le
seul remède, selon |ellc, capable d'adoucir
ou d'effacer des douleurs épouvantables,

VOTATIONS FEDERALE -
Notre correspondant do Berno a déjs .

annoncé que la coiiiinission du Conseil
na t iona l , réunie à Berne , la semaine
dernière, pour examiner lo projet do loi
sur les . votations et élections fédérales,
avait l'ait subir au projet de très impor-
tantes modifications. Nous allons indi quer
rapidement en q uelles parties le projet a
été changé et, nous ajouterons , amélioré.

Le premier article important élail l'ar-
ticle 3, ainsi conçu :

ABT. 3. — Est ex.-.lu du droit de vole :
a) Lo citoyen prive do scs droit s civique.**

par uno condamnation rendue eu matière cri-
minelle ou correctionnelle ;

b) Le citoyen interdit pour cause do prodi-
galité, de démence ou d'imbôcilité ;

c) Lo citoyen failli , dont lu faillite a été
déclarée non excusable par un jugement, et
qui , de ce chef, a été privé de ses droits civi ques
par une sentence du tribunal.

La privation, dans ce dernier cas, ne peut
être prononcée pour plus de cinq uns .

La commission, aprôs une discussion
vive et prolongée , a écarté cot article et
maintient l'art. 2 de la constitution ac-
tuelle qui laisse aux cantons la compé-
tence pour déterminer le cas d'exclusion
du vote.

l)e là , grande irritation des journaux
bernois, soleurois, argoviens, etc., qui
prétendent que le projet maintient en
dehors! de la vio politique les dizaine do
mille de citoyen*- qui reçoivent des secours
ou qui ont fait faillite. '

Cela n'est pourtant pas tout tl lait vrai.
Rien ne serait plus facile à ces journaux
que d'employer leur publicité et leur in-
fluence pour faire abroger dans leur
canton respectif tout ou partio des mesures
restrictives du droit de vote. Pourquoi ne
recourent-ils pas aux bonnes raisons et
aux moyens de persuasion pour convertir
leurs concitoyens à une réforme qu'ils
estiment juste et opportune ? Cela serait
plus dimiocritliqua que d'écraser les re-
uitenis bernois ou argoviens sous la
masse des votes de Neuchfitel et de Ge-
nève.

Comment se t'ait-il que. Messieurs les
radicaux n'osent proposer dans leur can-
ton aucune réforme de quoique , impor-
tance, et quand ils réalisen t ce qu 'ils
estiment un progrès, c'est .ordinairement
ou écrasant leurs électeurs sous le nom-

c*C5l la nominalion d' une commission d'en-
qu. 'e •' . . .

Mgr Freppel a su mellre le doigt sur la
plaie. Dans un merveilleux discours , il a
prouvé que l'Eglise seule esl capable de
guérir les maux de la sociélé , pourvu qu 'on
ne cherche pas à tarir les sources de sa
fécondité.

Ce n 'est qu 'en puisant dans son sein des
enseignements de concorde et de vérité ,
que l'ouvrier triomphera de l'esprit de
haine el de révolte qui l'anime aujourd 'hui ,
faute de religion.

Dernières nouvelles
FRIBOURO , 5 février.

Ce matin lc Grand Conseil a commencé
la discussion de l'cnlréo en matière sur le
projet de loi concernant l'instruction pri-
maire. Ont pris la parole , MM. Python , rap-
porteur, Schaller ,. atoll , Théraulaz , Ilug
Corpatau x , Jaquel et Musy.

La discussion continuera demain.
La molion suivante a élé déposée sur le

bureau du Grand Conseil:
« Les soussignés , députés au Grand Con-

seil , désirant introduire des économies im-
médiatement réalisables , invitent fa haute
administration à étudier si les fonctions de
chancelier ne peuvent pas être confiées k un
membre du conseil d'Elal el k faire un rap-

bre des électeur.', d'autres ca n lons ayant
des tendances , des mœurs et dés besoins
différents? Oette manière de faire a pro-
voqué tin mécontentement tros légitime
qui s'egt produit en maintes circonstances
par le référendum.

Si les partis libéraux désirent main-
tenir le contact avec le peuple , d'une
manière générale, comme on le leur a
recommandé du haut du fauteuil de la
présidence du Conseil national , c'est sur-
tout avec le peup le qui l'a élu que chaque
député doit s'efforcer de conserver des
rapports fréquents et suivis .

Pour nous , qui voulons conserver aux
cantons les a t t r ibut ions  et l'importance
que leur a laissée la révision dc 187-1,
nous nous réjouissons de voir écarter
une nouvelle machine ù centraliser. Nous
verrons aveo plaisir tout ce qui obligera
les divers partis;! compter.avec l'opinion
dos électeurs des cantons respectifs.

Nouvelles suisses
RéFéRENDUM. — Les délégués du parli

conservateur suisse réunis le 1er février à
Olten , ont décidé d' intr oduire  le référen-
dum conlre les lois fédérales suivantes :

1. Adjonction au code pénal fédéral (ar-
ticle Slabio).

2. Organisation du département dejustice
ct de police. (Développement de la bureau-
cratie fédérale.)

3. Patentes des commis-voyageurs.
4. Augmentation du traitement de l' am-

bassadeur suisse U Washington.

EVECIIK . — La Conférence des Elats du
diocèse de BAle qui a lieu jeudi k Soleure
n 'a abouti k aucun résullat , allcndu que
Berne ne veut pas adhérer k la reconstitu-
tion de l'évêché.

D aprôs le Taqblatt d'Olten , la conférence
des cinq Etats k Soleure s'esl mise d'accord
pour lenler un modus Vivendi avec Home. »

CHEMINS DE FER* — La direction de la
tracliou k la Suisse-Occidentale et Simplon
vienl de faire quelques essais de freins con-
t inus . Jeudi  malin , elle avait organisé , à.
litre d'essai , uu convoi composé de cinq
voilures et d'un fourgon munis du frein
Hard y.

MM. Colomb , directeur; Dapples , ingé-
nieur en chef du contrdle ; Laubi , ingénieur
du contrôle , ainsi que la plupart de Mes-
sieurs les chefs et sous-chefs de service de

port et des propositions déjà dans la pré-
sente session. »

Le diocèse de Lausanne el de Genève , ct
en particulier le canlon de Fribourg vien-
nent de l'aire une grande perle dans l'un
des membres les plus èminents du vénéra-
ble clergé.

Ce matin , _ 9 heures et demi, Dieu a
rappelé à Lui l'Ame de M. le doyen liaboud,
révérend chanoine et curé de Romont.

M. Raboud , Claude-Joseph , était né aux
Glanes , paroisse de Villaz-Sainl-Pierre , le
22 jui l le t  181(5. Il fut ordonné le 19 sep-
tembre 1810, et commença le saint minis-
iere comme vicaire à Collonge-Dcllerive
(Genève). En 1813, M. Raboud fut appelé
ù la tète de la paroisse de Morlon, puis en
1844 ù Rue , d'où il vint k Romont en 1859.

11 a dirigé celte importante paroisse pen-
dant 25 ans avec une rare prudence et un
zèle tout apostolique.

En 1875, Mgr l'évêque le nomma doyen,
et en cette qualité M. Raboud dirigea le
clergé de son important décanat avec une
fermeté tempérée par les meilleures qua-
lités du cœur.

Toutes les œuvres religieuses perdent en
lui un propagateur dévoué. Il fut un des
fondateurs de l'Ami du Peuple en 1803, et
depuis lors il suivit avec sympathie loules
les œuvres de la presse catholique dans le
canlon.



la Compagnie , assistaient k celle expé-
rience. . . .  . .

L'horaire adop lé élait  le suivant :
Départ de Fribourg, a 1 heure  du soir.
Arrivée k Payerne , a 2 heures 30 du soir.
Départ de Payerne , à 2 heures 45 du soir.
Arrivée il Lausanne, à 5 heures 13 du soir.
En cas de danger , l'arrêt se fait en 20 ou

30 secondes , en ne parcourant guère au
maximum que l'espace de 100 il 200 mètres ,
suivant  la p ente  el la vitesse acquise.

Un avantage considérable que présente le
frein Hardy sur les autres , c'esl qu il esl
1res simp le, le moins compliqué de lous ,
facile à manœuvre r  et n 'est pas automati-
que Il en résulte que le mécanicien peut
régler la marche à son grô dans les pentes
les plus fortes , ainsi que l' essai l' a prouvé
de Fribourg à Payerne et de Chexbres a
Lausanne- , , . , _

L'essai de jeu di ayant ple inemen t  réussi ,
l'application du frein Hardy se fail désor-
mais au train rapide par lant  de Lausanne
pour Berne à 7 heures 37 du malin el pas
sant a Fribourg k y heures 35.

La slalislique des chemins de 1er suisses
pour 1882, qui vienl de paraî t re ,  donne en-
lre autres les chi li res suivants  :

A la fin de 1882 , on comptait  2829 kilo-
mètres en exploitation, avec un capital d'é-
tablissement de 913.773.1S2 fr. Les frais de
construct ion p roprement  di lsy l igurent  pour
788,131 ,<>27 fr., soil par kilomètre 312,292
francs. . * , *-,_- .

Le matériel roulant  comportait  o0._ loco-
motives, 1702 wagons de. voyageurs et 8720
wagons de marchandises ; le locomotives
ont parcouru en 1882, 15,400,020 kilomètres
(par machine 20,812). les wagons de voya-
geurs 90,110,150 km. (par essieu 21,202), et
ceux de marchandises , 17*1,227 ,592 (par es-
sieu 11 , 127).

Quant k la c i rcula l io i i . les l ignesonl t rans-
porté 7,805,0.-1 personnes en course s imp le ,
12,100,389 aller el relour . 2,601.925 a prix
réduits.  — Il y a eu 305.496 voyageurs cn
première classe , 4 ,069, 178 en seconde classe
et 18,223,271 en troisième classe. Chacun
d'eux a parcouru en moyenne 22 kilomè-
tres.

Les effets de voyageurs compten t  pour
92,391 tonnes (k vingt q u i n t a u x  métriques) ;
les bestiaux 755,601 tôtes, pesant 120,182
tonnes , les marchandises de toul genre
0,147.691 tonnes. Tolal , un poids expédié
de 6,366,207 tonnes.

Le total des recettes a été de 00.445.065
francs (par kilomètre 25,308 l'r.). Le tolal des
dépenses d'exploilalion a élé de 35.917,099
(par km. 12 ,893 l'r . ) ,  donl les frais d' ad-
minis t ra t ion générale onl absorbé 1,901,025
Irancs

Berne
Le Grand Conseil a adopté la proposit ion

du gouvernemenl el de la commission re-
lative k l' imp ôt sur la fabrication de l' al-
cool (5 cent,  pour l'eau-de-vie et 8 poui
l'esprit de vin).

L'on annonce que la Compagnie du Jura*
Berne-Lucerne a résolu d' exiger de lous
ses emp loyés d'origine étrangère qu 'ils se
fassent naturaliser  suisses.

Unc assemblée imposante de la Volkspar-
tei k Oberburg a décidé par acclamation
d'opposer le référendum aux quat re  lois
fédérales , mentionnées ci-dessus. (Voir Con-
t'édéralion.)

Zurich
Le Tribunal  fédéral unan ime  a écarté le

recours des agents de change zurichois
conlre la loi qui les concerne.
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(Suite)

UNE SCENE 1)1'. SANG

Cependant, repris-jo, l'endroit où il se rend
n'est pas si loin...

— C'est vrai, poursuivit Ubald: de l'aris à
Lyon il y cn a pour moins de deux jours ; mais
ïe plus long du voyage n'est pas sur la grande
route. Suffit... ne me faites pas causer, ça
pourrait me coûter chor, ot à vous aussi. Ce
«pie je puis luire pour vous , c'est de me mellre
entièrement it votre disposition.

L'audace croissante de ce hideux protecteur
me donna la forco do lui dire :

— Mon mari est absent; ni vous ni per-
sonne no niettrc/. les pieds chez moi avant son
retour.

Et comme il persistait :
— Laissez-moi, monsieur , ou bien j' appello

-frisons
Le rapport annuel  de la police sur  les

montagnes où la chasse esl défendue , con-
state, pour les trois districts, une augmen-
tation considérable du gibier , surtout pour
les chamois, les marmot t e s  et les lièvres.
Les bandes de chamois qu 'on a p n  observer
comptaient généralement de 20 k 60 tèt es  ;
un garde de la Bernina dil même en avoi r
compté UO dans un seul trou peau..Les frais
de gardes se sonl élevés k 5, 182 l'r., dont  le
tiers esl bonifié par la Confédération.

Un homme polilique impor tan t , 1 avocat
Charles Wii r th , doc t eu r  en droil , vient  do
m o u r i r  a Coire. Il avait un grade dans la
franc-maçonnerie , mais au seuil de l ' é t e rn i t é
il s'esl convaincu qu'il ferait  mei l leur  mou-
rir  dans le sein de l'Eglise que dans les
replis de la secle salanique ; il s'est donc
réconcilié avec Dieu , en recevant les der-
niers sacrements el en abjurant  ses erreurs.

Argovie
Le conseil d'Elat l'ail  les propositions

suivantes au Grand Conseil , qui  se réunit
le (i février  pour discil ler  l' affaire du prèl
fédéral et des vil les  garantes.

1- Emprunter  les 550,000 francs qui lor-
menl la donation à fonds perdu du can-
ton , et inscrire au budget une  somme de
25 mil le  francs , compétence du Grand
Conseil , pour l'inlérèi et l' amorlissenienl.

La Banque d'Argovie se chargerait de
rémission à 4 1|1 0|0 au pair cl sans com-
mission ; l' amor t i ssement  sérai l  l'ail au bout
de 05 ans.

2° Demander aux communes bourgeoises
le maintien dé leurs offres de 1882, savoir
Haden 580 mi l l e  fr., Lenzbourg 580,000 l'r., et
Zofingue 1,430 mille francs.

3° Répartir le prôl fédéral de la façon
suivante , cn tenant  compte des ressources
et des charges munic ipa les ,  enlre les trois
communes d'habitants : Baden 550 mil le
l'r., Lenzbourg 410 m i l l e  l'r., et Zofingue
610 mil e francs , sans solidarité.

4° Secourir les communes  en augmentant
les subvent ions cantonales aux diverses
branches de l'administralion municipale .

Si le projel est adoplé , les communes
bourgeoises el les communes d'habi tan ts
seront convoquées pour se prononcer sur
l' acceptat ion ou le rejet de leurs prestations
respectives. Le conseil d'Elal espère obtenu
celte acceptation ; mais les nouvelles adres-
sées aux jou rnaux  de divers côtés ne per-
mettent çukre  dc conserver celte il lusion

* .
Aux éleclions comp lémentaires qui ont

eu lieu l u n d i  à Mel l ingen  pour la Consti-
tuante , le candidat conservateur M. Seilei
esl élu.

Vaud
On écrit de Montreux au Continental

Times que les frères Hauser , qui  possèdent
un grand nombre d'hôtels en Suisse , se
proposent d'acheter la vi l la  Ormond, près
du débarcadère de Clarens , pour y cons-
truire un bétel avec casino.

* *
On lit dans le Journal des Etrangers •
« Une péti t ion signée par quelques cen-

taines 'Je résidents ang lais a étô adressée
ces derniers  lemps au gouvernement bri-
tann ique  afin de demander  l' inslallalion
d' un vice-consulat à .Mont reux  pour les
canlons de Vaud et du Valais. M. le major
de St -Huber t  d'Enlragues , à Clarens. est
proposé pour ce posle , qui rendrait certai-
nement , s'il venai t  k être décrété, dc grands
services aux sujets anglais en séjour dans
notre contrée.

« Si nous sommes bien informés , il serait

un sorgont de ville et je vous consigne entre
ses mains.

— Là. là , pas d'esclande, la bolle dame ! re-
pli qua-l-il ; j e m'aperçois que le sang des Monl-
forl bout encore dans vos veines, moi qui
vous croyais démocratisée... sans quoi, la huit
ilcri.ii - re... suffit, je. 'm'entends . Mais une  occa-
sion nmnquée se retrouve, entendez-vous? et
vous passerez sous le niveau, mademoiselle
Klisa , vous y passerez avec tous les autres
aristos d'Auvergne et d'ailleurs...

Je lc laissais exhaler ces monaces sauvages
et m'éloignai , non sans m 'être retournée pour
m 'assurer qu'il ne nie suivait plus.

Vous vous souvenez, Antoine , quel homme
détesté et méprisable c'é t i i t  que cet Ubald ,
lorsqu 'il habitait ici, comme personne no pou-
vait le souffrir et comment mon père le chas, a
do sa présence. Son séjour â l'aris lui avait
permis d'acquérir non pas de bonnes manières,
les loups ne s'apprivoisent pas, mais de l'au-
dace : c'était toujours le rebutant  personnages
d'autrefois , mais plus dangereux.

Je me traînai  comme je pus à mon cinquième
étage et m'enfermai chez moi , résolue X ne
nlus sortir nue le lendemain , de très bonue
heure, alin .l'aller à l'église et clo mo procurer
le peu dont j'avais besoin pour vivre. Il nie
restait oncore une pièce de Cinq francs et Quoi-
que menue monnaie d'une dernière charité de
la dame (pie j'ai mentionnée ; je me proposai
do ne pas ino servir d'au t re  argent que celui-là.
et do m'urrunger dé manière à le faire, durer
jusqu 'au retour do Krédérie. .T'y réussis, car,
plus que le pain , mon aliment fut  la prière,
dans laquelle jo trouvais ma principale force.
Je priais surtout pour la conversion de mon

également quesl ion d' un agent consulaire
de l'empire russe, à Mont reux , où le besoin
s'en l'ail sentir depuis longtemps. »

Nenchatel
Plusieurs  j ou rnaux  du canton sonl infor-

més qu 'une réunion  de sa lu t i stes  a eu lieu
mercredi à Saint-Aubin et a élé v io lemment
t roublée  par une bande de jeunes gens.
C'est à .7:113 heures que commença k se
produire dans la rue,  à tilre de démonslra-
t ionhosl i le , un vacarmeélourdissanl  :grosse
caisse, t rompet te , l lùte el cris accompa-
gnaient les chants des salutistes. Pendant
la séance , le lapage n'a cessé de régner ; a
la sortie , l' on pouvait  croire à une nouve l l e
édi t ion des scènes du Monl-Blauc  k Neu-
châtel , tellement la foule élait surexcitée.
Les dégâts faits à l ' immeuble  sont considé-
rables , les vil res sont brisées au nombre
de 27 ; la porle d' entrée a été enfoncée.
Jeudi ,  une  nouvel le  réunion a eu lieu dans
un au t r e  local , el elle a provoqué un nou-
veau rassemblement qui  s'esl toutefois passé
sans Irouilles.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
ILettre dc ltomc

(Correspondance particulière de la Liberlé.)

Le jeune clerg é d'Italie, auquel l'es-jésuite
Curci n'a pas craint d'adresser son pernicieux
ouvr.ige sur le Vatican, vient d'affirmer, par
d'énergiques protestations, son attachement
inviolable et ln soumission absolue au Vicaire
de Jésus-Christ; Ce magnifique mouvement di
protestation prend des proportions telles qu'il
appara î t  comme uu dédommagement opportun
du scandale de l' ex-jésuite, et qu 'ainsi dt
l'excès même du mal il résulte un grand bien
par la manifestation îles .sentiments de foi. dt
concorde el d'obéissance, qui sont r i ionneui
du clergé italien.

L'une des premières et des plus belles pro-
testations de ce gonro a paru à Raveuue . la
ville qui a mérité le titre de seconde Home
pour avoir été évang élisée par saint Apolli-
naire, disciple de saint Pierre , et pour avoir
toujours conservés intacts , depuis lors, le
précieux dépôt de la foi et les sentiments d'une
inviolable fidélité au Saint-Siège. Kn réponse
à cette protestation dont Son Km. le cardinal
Cattani , archevêque de Haveune , a fait parve-
nir le texte au Sôuveraln-Pontifo, l'Eminentis-
sime Ludovic Jacobini, secrétaire d'Etat, vienl
d'envoyer X l'archevi .pie de I tavenne la lettre
su ivante  :

« Illustrissime et Réveroncbssune Seigneur ,
« La protestation aussi noble qu 'énerg ique

île votre jeune clergé contre les iiiHiiiun-
liuilM i- C-._l.-e-- et les I'UII*-H <* _ (I HI I I-I I U M

rontciiues dans le livre récent de M. Curci a
causé au Saint-l'ère une douce consolation ;
elle a été. un soulagement à des amertumes
S.'autant plus profondes et p lus sensibles, que
l'offense devient plus grave cl plus odieuse,
parce qu 'elle est fai te  au l'ont ife-Hoinain.  à
l'Église et à la Religion par un de ses mi-
nistres.

« Le Saint-Père, m'a chargé spécialement de
vous écrire , pour que vous fassiez connaître
aux signataires de l'Adresse, la satisfaction
touto spéciale avec laquelle II a accueilli
l'hommage rendu par cel acle à la suprême
autorité pontificale été la personne du Vicaire
de Jésus-Christ , ct pour vous dire qu 'il accorde
du fond du cœur la Bénédiction apostoliqu e, à
l'illustre pasteur , au clergé et aux (Idoles du
diocèse de Itavenne.

« Signé : Le Cardinal JACOBINI. ¦
Ce document si oxp licilo est considéré

comme l'annonce de la prochaine condamna*

i.niivrc Frédéric, non seulement pour acquit de haut. Mon nouvel emploi ne me donner* * -y**
..'...science, mais parce que. mal gré tout , je moins de cinq cents francs por mois, « |
r-muais oncore ! Le monde n'avai t  plus à m'ot- penses-tu . Kn es-tu contente, mon ami* •/
rir ni espoir ni consolation. Jo prévoyais un - Sans doute , _• roderie si cela peu t - .,,

avenir pire que le passé ; aussi je ne "deiimn- huer à ta félicité , que je désira par-dessu .
dais plus rien à DiBU que le courage de sont- autre chose. ,,/ii^l
frir avec rési gnation jusqu 'au bou t, en exp ia- — Certainement , je serai heureux. 1 J*:
tion de. mes péchés et pour le s dut  de ceux je serai riche ; el tu seras heureuse aus _M* ..,,*;
qui m'étaient chers. Ja n 'invoquais point la - Pourvu que tu m aimes! n i , . ¦ ¦ „.¦

mort mais je l'esp érais comme le terme de avec 1 elau d une aflection si lougtemp»^,,iv \
mon martyre. Une seule chose attristait  pour nue et qui trouvait  aussi l'occasion de s

moi celte perspective désirable d'une lin pro- cher. ,,*.",
.•haine - c'était lo regret do mouri r sans avoir — Kvidemment. ma chère, pourvu rt
obtenu la bénédiction do mou pôre.

Au bout île huit  j ours , Frédéric revint , selon
sa promesse. 11 était de si bonne humeur que
jamais jo ne l'avais vu d' une, gaité pareille. 11
'était habillé de neuf el tout indi qua i t  une amé-
lioration dans sa fortuné. Il m 'embrassa affec-
tueusement, s'affligea de ne pas trouver sur
mon visage la fraîcheur que donne la santé
et lo contentement , el m'annonça que dans
un mois nous irions nous établir X Lyon,
où il avait trouvé dans une maison de com-
merce un emploi très avantageux. — Je ne
t 'ai pas oncore dit. ma bonne Elisa , ajouta-
t-il , (pio j'ai jeté aux orties la défroque mili-
taire , afin de tenter la fortune par une  aulre
voie. J'avais espéré un instant de faire mon
chemin dans l'armée : mais les faveurs que le
despotisme prodigué à ses adulateurs , mais la
morgue, ou plutôt la basse jalousie de certains
camarades qui affectaient de m'éviter , mais
bien d'autres raisons encoro m'ont décourage.
Je no siiis pas né pour ramper, vois-tu, ni
pour patauger dans les bas fonds sociaux. A
d'autres de vivre de peu : moi j'aspire plus

lion du libelle de M. Curci par la Sacrée-.]
Congrégation de l'Index.

* *La Sacrée-Congrégation des Rite s a toiu*> ;j
mardi dernier , au Vatican, une séance ''ij *-
préparatoire: pour jug er de l'authenticité et *18

la validité des miracles attr ibués à l'iulei-c e*5*
sion du Vénérable Clément-Marie llotbai. .' -".
prêtre profes de la Congrégation des RédoraH
loristes. La cause .le béatification du Vénéra it *6

l lo lbaner  porle le litre de Vienne (VindWÊ
nen), du nom de la ville où a vécu el est ni- l-M
le Vénérable serviteur deDieu. L' un des mN
racles examinés dans la séance du mardi- J ;
courant se rapporte précisément à la guéris"11 

Jinstantanée et par la i  te d'une jeune persqjj SH
de la hau te  société .le Vienne.  M"*" ARn*»|
l-' ia lh .  Mir la maladie ot la guérison de laque' 1. I
un grand nombre de témoins ont l'a i t  des J1

positions catégoriques, sous le sceau dujgJH
m i n i ,  l.e vole d'usage pro rei - i tah- a élêécri .
et publié par M. le I ¦' Tancioni dans le volùffli
qui  comprend aussi les objections du l' r(>i*J°Jj
teur de la foi. ot les réponses de l'aVJBU
défenseur et qui  avai t  été distribué d'aYfflS
aux Kmineii t issi ines cardinaux et consult **1"'
ib* la Sacrée-Congrégation. La*séance duj Hj
dont le résultat reste secret , ava i t  été pièce*
d'une première séance dite antC-pi't '*paratWÊ
sur le même sujet ; (die sera .suivie e'une séfflB
générale ou défini t ive que le Souver**1»
l' outife présidera lui-même el à la suite •
laquelle Sa Sainteté rendra , s'il il y a lien* "
décret sur l'authenticité et la val idi t é  a*
miracles requis pour la béatification.

La même Société de la jeunes se < -*i t l iol i* | ' '
d'Italie vient do proposer par une circul* **g|
adressée à tous les évéchés de la Péninsule* *|
restauration artistique et monumentale. 4EH
crypte si modeste où repose, dans la basillffl
de Saint-Laurent, le corps du grand l'"! |
Pie IX. D'après ce projel. les parois do - .
grande nef de la crypte seront ornées de JjjH
saique représentant des figures et .les do ('°.£|
Dans la partie décorative seront ménages»
viron 500 espaces circulaires , où seront l 'e A
cèes par ordres les armoiries des archevê'I . |
cl évoqués des diocèses qui seront venus i»'
largement en aide à l'exécution du projel *
restauration.

Voici un Irait digue d'être opposé à la '",
ni f esta tion accomplie au Panthéon par t** *»
lai'ins au rabais qui ont profité derniôrei-̂ l
de conditions exceptionnellement avantefS
ses pour faire le voyage de Home : Le jou *'",A
La Marca raconte qu'une pauvre fenin* » ij
diocèse de Trévise. étant partie pour lioi- '̂ ç
pied alin de prier au tombeau des Apôtr-M
de voir le successeur de saint Pierre , est -'ftS
véC- on effet heureusement à Home (,,

.~"'jlj
reçue par S. S. Léon XII I  avec une bonté IC'a
paternelle. À

n_m(* la f-.it,.11 !.. ii.t-n.e de Riivn.-.. il V M .*¦
l 'un* des exemp les dignes de ses pieuses tf

^
S

lions e t q u i  méritent d'être opposés aux  'Ujffl
fe.- tut ions révolutionn aires accomp lies en l ' 1 . j
neur  de Vietor-Kiniuanuol.  .*

Le prince Thomas, duc dé Cènes, el •**»J e ij
femme la princesse Isabelle de Bavière , "

^vés dernièrement à Nap les, s'y sont fft'jjj
devoir de rendre visite à l'illustre archeYJ||
de celte ville , et d'al ler  visi ter  eusuite,JI
cathédrale,  le Trésor où l'on conserve lé*. B
«pies de saint Janvier et les riches Pr_^H
faits par divers souverains. Ils y oui  'SB
eux-mêmes une  offrande, el la piété '¦"n,-.-j
ont fait preuve en cetle rencontre a p*"' ji ;
liéi-eineiil  édifié la population si crov an* 0

Nobles.

France
En présence de la possibili té d' un n*1 i;-

envoi  de renfor ts  au Tonkin , le niiiiisl rj'a|
la guerre a prescrit la formation d'un l 3j
siètne régiment de marche d'Afriqu e*

ton coté, tu n 'exiges pas de moi un un '01'̂ 5
sentimental. Les langueurs el les po'1 "̂ ji »'.
ne vont pas à mon caractère ni à mûS,is »?'5
pes. Tout ce qui comprime la liberté •* 'Fj
et de l'esprit esl contraire X la nati"'|j(lt*\
éducation, je le sais , s'effarouche de i'c, \- \*-\.
nouvelles . Tu as élé élevée (tans un iii > " ** ., ,,. •'
qui pouvait avoir du bon aux époques M
res. mais qui est un anachronisme r.
d 'hui . . 0. m

La tristesse (nie réveillèrent en m*-" _„ul**_£|
uières paroles me lit payer cher n- r P'.t|ment momentané que venait d'éprou (|, p m
cœur. Toutefois je dissimulai, de l* oU

|îu r*«j ffl
voquer sa colère ; je savais du reste l jePSl
rience qu 'il ne pouvait  rien résiil t* ' ¦•
pour lui ni pour moi, d'uue convers» „s
longée sur un pareil sujet. f ,, lu i"' ,

Je lui rendis la bourse qu 'il ni ¦•'• \ ^im
en par lant  et, mal gré ses instances J |(- • •
absolument de la garder. Une in 'u'H'' ^.... r- *'
perllu. lui dis-je, dès lorsque j'ai te
de chaque jour. .- .d*" \



*!< _. ment serait composé: du S"" bataill on
ïj|; la légion étrangère , du 1" balaillon du
, ' t i ra i l leurs , et probablement du 3m> ba-
a,'lon tle disci plinaires d 'Afrique.

Au cas où ces troupes ne suff i ra ient  pas
•J?11*' renforcer le corps expéditionnaire,
Chacun des neuf bataillons de l' armée de
^•"e, déjà au Tonkin ou en roule , recevrait
{P° hommes de rcnlbrls et serait porté ù4 effecti f de 1000 hommes.
, ^es mesures sont commandées par l'en-
tée un ligne de nombreuses bandes chi-
noises ù Bac-Ninh. L'envoi des nouveaux
^enforls ne 

sera , du reste , définitivement
?r.'élé qu 'après le débarquement du général
bil lot.

L'incident dn " Journal parlé „
. Il existe k Paris un Journal parlé donl
«Cs soirées 1res intéressantes sonl fort assi-
dûment fréquentées, salle de l'Athénée.
Hardi, le directeur , M . Peyramonl , recul
j SSfepse d' un commissaire de pulicc «'de»a»e son journal  ».

L. nlcrdiclion étail molivôe par une imi-
Wton bien drôle de M. Jules Ferry par Al-•rre-Ile Petit. "

Le caricaturiste s'adapte un nez de la di-^•ension de celui de M. Ferry ; 
il 

s'applique
in» ^',(-' *i oue une •uol- lc (lc ¦'¦¦¦¦¦ , U1 figuré
îi UA 

¦ es ravo«s de l 'hmnme d'Etat deja Républi que ; puis arrondissant les ôpau-
.«. *-¦ d se promené avec un immense porle-«oiulle sous le bras.

La ressemblance entre l 'imilaleur et l'i-
"•Uc est frappante : tous les soirs on setord
«le rire.
.'-Q- i  lundi . Le Petit eut la fantaisie de
Placer _ côté de ce personnage pileu x la¦"¦•¦Iiou eiiedédai gncused 'llenri Rochefort et ,
paiement, il (il celle observation :

— Vous rencontrerey rarement ces hom-
'tllcs politiques ensemble , — hors d'ici .

•Mais le p lus  drôle est pour la fin.
'l'ont h coup, on voit s 'allonger démesu-

Jément le nez de M. Ferry ; le portefeu ille
Ifimbe par lerre ; el M. Ferry fail quelques
¦¦Pas les bras ballants , l'air ahuri , désespéré.

« Voila, dil Alfred le Peti t , M. Ferry après
ï n échec à la Chambre. » El les rire de re-
doubler.

C'est pour colle at teinte  au respect auquel
* _£ Ferry prétend , pour ses favoris el pour
^on nez , que l' entreprise fiés intéressante
"de M . Peyramonl va ôlre frappée.

Borne
Nous avons déjà apprécié fa condamnationinfligée a M . Uonri des Iloux _ facteur ,i u•Journal de Home, pour avoir exprimé la•conviction de tous les catholiques au sujet•de la silualion dc la ville de Home. Nous

Vivons montré que celle condamnation ch _ -4ie comme un délit l'adhésion k l'enseigne-
«nent du Saint-Père , de sorte qn 'elle mol
'en relief l ' impossibil i té où se trouve le
Vicaire de Jésus-Cbrisl de faire publier ses
•enseignements dans la ville môme donl il
••a la sollicitude ép iscopale.

M. Henri des Houx, aussi tôt  aprôs la
¦condamnation du Journal de Home , a
transmis la nouvelle au Saint-Père , comme
"C'étailson devo ir , Lui attestant son indomp-
table soumission , el Lui deman dant  en
^cUe épreuve le précieux secours de 

la
•"énédiction apostoli que.

Le Saint-Père , en Sa paternelle bonté ,

^ 
dai gné répondre au vœu de Son humble

*«Is , et , sur l'ordre du Pape , Mgr Mocenni.
•archevêque d'Héliopolis . substitut de la
-|ecrétairerie d'Elal, a adressé k M. Henri des
•"oux unc lellre. donl voici la traduction :

-Monsieur,
Le Saint-Père a reçu la lettre que vous lui

^v-ci adressée en date du 26 eourant , et a ac-
SueUliavec une particulière bienveillance cette
•nouvelle protestation de votre obéissance et*<l_ votre dévouement. Ces sentiments vous«honorent grandement et font croire que vousVoudrez persister , mal gré les épreuves ail ver-ses, dans la défense do la reli gion et du Saint-¦3_--ge. A cet effet, Sa Sainteté a daigné vousaccorder la Bénédiction que vous avez Implo-rée comme encouragement, dans la susditelettre.

A cet occasion, il m'est agréable de meifêanr , aveo des sentiments d'estime très"ïisUngués, etc., etc.
f MARIO; archevêque d'Héliopolis .Home, 30 janvier 1884.

-V. Henri des Houœ-Morimbau, directeur
du Journal da Home.

Au service d' un lel Maître , dil le Journ alve itome , quelle épreuve ne semblerait•uoucc? Au service d'une telle cause , ouipourrait défaillir?

Ajngleterre
La Pall Mail Gazelle constate avec satis-faction que , comme l' a dil M. Chamberlain

SJaos im de ses récents discours, (ont le
Paru libéral sans exception est d'accord•pour déclarer que l' extension de la fran-
chisse électorale doil s'appli quera  l'Irlande-aussi bien qu aux autres parties du royaume«ru Les Whigs les plus décidés sont d'ac-cord avec les radicaux les plus avancés pour

reconnaître que l 'Irlande doit , dans cette
question, ôlre traitée sur un pied de par-
faite égalité avec l'Angleterre el l'Ecosse.
Cetle unanimité du parli libéral esl loul
aussi remarquable que satisfaisante; car il
n'y a pas encore fort longtemps qu 'on pré-
tendait que certains ministres très Influents
éprouvaient une répugnance nuisible pour
élargir des droils populaires cn I r lande;
on parlait d' une conspiration, des Whigs ,
en vue de l'aire échouer la réf orme électorale
si elle devait ôlre appliquée k l'Irlande;
des journaux soi-disanl libéraux n 'avaient
pas honle  d'écrire contre une poli t ique que
M. Chamberlain peut  désigner au jourd 'hu i
comme la ligue politique bien arrêtée du
parl i  libéral toul enlier .  On peul dire à bon
droil que ,dans cetlecirconstance, les libéraux
ont subi avec succès el sans aucune hésita-
lion l'épreuve de leurs principes.

Les électeurs libéraux refuse ronl à l'avenir
loule confiance à ceux qui ne sonl pas
prôlsà accorder à leurs concitoyens irlandais
des droils ct des privilèges égaux a ceux
des autres habitants de l' emp ire britan-
nique; mais s'ils agissent ainsi , ce n 'esl pas
précisément par amour pour leurs frères
irlandais -, c 'est au contraire tout  simplement
parce que les l ibéraux , partisans du gou-
vernement  représentatif , ne pensent pas
pouvoir refuser aux Irlandais le droit d'ôlre
représentés , parce qu 'ils sonl mécontents.

* *La Pall-Mall Gazette annonce que des
libéraux ont adressé k M. Gladstone des
extraits des discours de M. Charles Davling.
candidat conservateur à Excter , ct de lord
Itandolphc Churchill , membre de l' oppo-
silion conservatrice , qui se faisaient remar-
quer par des at taques violentes conlre le
premier ministre. M. Gladstone , invité a
l'aire poursuivre les orateurs en question ,
a répondu qu 'il préférai t  ab-.indonner

^ 
au

jugement impart ia l  des honnêtes gens l'ap-
préciation d'assertions sans fondement el
d'insultes sans cause.

Allemagne
La police dc Posen vient de découvrir un

vaste complot socialiste qui  a des ramifica-
lions dans loule la population polonaise de
la province do Posnanic , à la suile de rap-
ports continuels avec les nihilistes.

Les conspirateurs avaient pour but de
délivrer un de leurs chefs, le socialiste
Padlewski , condamné el incarcéré il y a
neuf mois.

Une perquisition opérée dans la cellule
de Padlewski a permis de constater l ' exis-
tence d' une correspondance suivie enlre les
socialistes de Pasnanie et les nihilistes de
Genève.

C'esl une femme du nom de lankowska ,
habitant Genève , qui a servi d'intermédi aire
enlre les différents groupes de conspira*
leurs.

A Posen , deux chefs socialisles vienn ent
d'êlre arrêtés. En revanche , le nihili ste
Mendelssohn , arrêté il y a un an environel qui vienl dc purger sa condamnation àréussi k s'échapper au moment où la policeprussienne al lai t  le livrer aux autoritésrusses. On prétend qu 'il s'est réfugié kParis.

Autriche-Hongrie
Le Tagblatt du 31 s'étonne que malgré lebon accueil l'ail k Vienne k M. de Giers

l' action pansl aviste conlre l'Autriche-Hon-
grie n'ail non seulement pas cessé après le
relour du ministre k Sainl-Pélersbourg
mais ait môme revêtu un caractère plu s
prononcé. Le Tag blatt allègue comme preuv e
k l'appui unc déclaration émanant « de Pra-
gue » et reprodui te dans l'officieuse Nowoge
Wrcnija, déclaration dans laquelle on con-
seille au gouvernement russe *- au nom des
Tchèques •> de « remplacer les prôtres et
moines calholiques polonais en llussie qui
se font remarquer par leur fanatisme, par
des prôtres modérés et russophiles , de na-
tionalité tchèque , slavène ou croate , qui
aiment la langue russe et donl beaucoup
apprennent cet idiome avec le plus grand
zèle. Le Tagblatt a ajouté : « Gomme mani-
festation individuelle celle déclaration n 'a
pas grande importance. Mais comme ello
est reproduite précisément par la NowogeWremia, elle mérite une attention tonte
particulière ; de plus comme elle est publiée
après le retour de M. de Giers , il y à un
symptôme pouvant servir k l'appréciation
du résultat qu 'a eu la mission du ministre
des affaires étrangères de Hussie dans notre
pays. Il se peul que nous tirions de mussesconclusions du l'ail que nous signalons ;nous ne pouvons toutefois nous défendre
du pressentiment que la mission de M. deGiers k Vienne n'a pas porté tous les fruitsqu 'il en espérait lui-môme et qu 'on en at-tendait a Vienne. »

Une dépêche particulière nous a annoncé
que plusieurs députés croates, appartenant
à l'opposition radicale, ont passé à Bukarest,
pour se rendre à Saint-Pétersbourg. Ils ont
eu une entrevue avec plusieurs hommes
d'Etat roumains russophiles.

Cette démarche des députés croates mon- sonl introduits par contrebande de Ilerana
tre k quel point l'opposition radicale est mé- et de Novi-Bazar en Bosnie , ct en Ilerzégo-
contei te (le la situation. v,n f.* ou f prépare un mouvement insu:-

Elle jette un jour bien triste sur l'état reclionnel , contre 1 occupat ion autrichienne,
politique de ces contrées, où des députés
peuvent intri guer avec l'ennemi, sans se Egypte et Soudan
compromettre dans l'opinion publique. Londres, 1er février.

Elle P-Juv^en', même temps que, pour Lg  ̂ Nms &  ̂
de gouakim -a ^réaliser 1 nlea d'une Confédération les suivante - « Les nouvelles de Sinkat

peuples slaves du Sud , Je parti radical com te g^. 
^ découra tes. L „s habitants

moins sur ses propres forces et sur la toute- & m * 
^ ,èg J m ^^ lu&puissauceducouraii populaire quesui 1 appui daM Ja  ̂

-
 ̂ ^ efc une ^^^<le la Russie et de 1 étranger. quantité de peaux. Le 2 février, il ne restera.

Un paru qui a recours k ces moyens est 
 ̂̂  absolument gi deg seconrs ne 8mt

un parti perdu. . pas parvenus.
Au reste, l'influence de 1 Autriche devient * - Leg liabitantg e8saieront de peroer les

do plus en pins prépondérante dans les .. 
ememis pemiatlt ]a mit et de gagaer

Balkans. Ce ne sont pas ces intrigues et ces Souakim ils ne se font d'illusions sur
conspiration s , qui arrêteront sa mai eue 

^ difficultés s insurmontables de
ascendante, si elle continue sa politique k 

 ̂tenlati maig ils )rèfèrent mourh_
Ja ibis mesurée et entreprenante. 

 ̂
de ...-....;.. d faim _

Les députés de l'opposition ne sont pas
d'accord sur l'attitude qu 'il convient de pren-
dre dans la discussion des lois d'exception.

Quelques-uns d'entre eux soutiennent que
ces mesures exceptionnelles sont inutiles , et
que les pouvoirs ordinaires dont l'autorité
est armée lui permettent de lutter contre les
agitations des anarchistes ; d'autres mem-
bres de la gauche admettent bien la sup-
pression de certaines libertés

^ 
mais sont

opposés k la suppression du jury. H est
probable que la gauche se mettra d'accord
pour demander que les lois d'exception
soient rédigées en termes plus précis , sous
une forme plus claire, et qu'elles ne soient
applicables qu 'aux socialistes ou aux com-
munistes, k l'exemple de la loi allemande
dont le gouvernement ne peut faire usage
que contre les sociidistes.

La Chambre des députés examinera les
lois d'exception , dans sa séance d'au-
jourd'hui ; la droite en demandera le renvoi
à une commission qui sera nommée immé-
diatement et qui déposerait son rapport
jeudi ou vendredi.

Russie
Suivant des nouvelles de Saint-Péters-

bourg, l'agitation agraire continue dans les
gouvernements de Pskov, et de Vitebsk ,
malgré les nombreuses arrestations qui ont
été opérées.

On dit que l'irritation parmi les paysans
de Vitebsk a atteint un degré tel que le
gouverneur s'est trouvé dans la nécessité
de télégraphier à Saint-Pétersbourg pour
demander le retrait des troupes envoyées à
Vitebsk, vu qu 'une collision est imminente
dans le cas contraire.

Des appels adressés aux classes instruites
de la Russie-Blanche ont été affichés récem-
ment dans les principales villes de cette pro-
vince, appelant ouvertement les populations
à prendre part à la lutte contre l'absolutisme.

Turquie
On mande de Gonslanlinople k la corres-

pondance polilique :
Le patriarche arménien a envoyé k la

Porle un mémoire dans lequel le conseil
ecclésiastique arménien conjure le gouver-
nement ottoman de ne pas porter atteinte
aux privilèges accordés de tout lemps à
l'Eglise arménienne el exprime l'espoir que
la Porle fera droil à celte demande de la
communauté  arménienne qui lui a toujours
été dévouée depuis cinq siècles el qui lui
sait gré du maintien de la langue, de la
croyance el de la nationalité des Arméniens.

D'autre part il parait que l'ambassadeur
de llussie , M. de Nélidoir , aurait offert sa
médiation au Phanar el k la Turquie. C'est
à quoi on .s'attendait , du reste , depuis
quelque temps. M. de Nélidotf a, dit-on ,
posé; pour condition au grand vizir que la
Porle mellrail à exécution le lirman relatif
à la nomination des évo ques bulgares dans
les différentes provinces.

L'ambassadeur de llussie a fait en môme
temps une démarche directe au Phanar , en
y envoyant comme médiateur le conseiller
d'ambassade , M. Onon. Ge dernier a mandé
deux membres du synode el autant de
conseillers laïques el leur a exposé que la
seule puissance à laquolle devaient s'adres-
ser le saint synode cl le conseil des laïques
élait la Hussie , celle grande puissance
orthodoxe qui serait disposée à faire Iout
son possible pour la proteclion de ses core-
li gionnaires. Mais la Hussie ne pourrait
intervenir officieusemenl que sur la de-
mande officielle préalable d' un des deux
conseils sus mentionnés. Mais les quatre
reprôsenlanls de ]'Eglise arménienne n 'ont
accepté ni les propositions de M. Onon , ni
en général la médiation de la Hussie.

* *On mande de Scutari aux journaux an-
glais :

Bes quantités d'armes el de munitions

< Le peu de forces laissées k Souakim ne.
permet pas de secourir Sinkat. Les tribus
amies qui avaient été envoyées dans ce Imh.
sotifc impuissantes à le f aire. •

Chine et Tonkin
Les journaux de Berlin du 1er février re-

produisent l'article suivant de la Gazette cf- t
Cologne qu 'ils qualifient de coiumnicatioit
officieuse :

« La Chine n'a pas jusqu 'à présent opposé-
une grande résistance aux exigences el atu-.
fanfaronnades de la polilique française et
néanmoins elle a obligé les français à u* .
déploiement de forces considérable. La prise
de Sonlay donl on s'est si fort réjoui à Pans,
n 'a causé à Pékin , que fort peu d'impres-
sion. Quant k la prise de Bac-Ninh , si clt-ï
se réalise , ce qui , peut-être, n'aura lieu que
dans pas mal de temps , elle n 'apportera i
la silualion aucun changement essentiel.

« La France ne recommencera k vivre en
paix avec Ja Chine qu 'après qu 'elle aur.i
rabattu deses prélenlionsactuelles et qu'elii *
aura ainsi conclu un traité aux termes du-
quel la Chine verra ses droils sur l'Annan.,,
formellement reconnus* lin effet , la Chiiuï
ne se résignera jamais sincèrement k la re-
nonciation de ces droils ; môme si , sous 1*pression de la puissance militaire de la.France , elle était obli gée de se déclarer
prêle à y renoncer. Peut-être les Français
pourront-ils; à celle occasion , apprendre "des. *Chinois commenl , lorsqu 'il esl dans t _wt
droil , un grand peuple s y prend pour ren-
trer en possession des provinces qui lui ont
été arrachées.

« Kn attendant , les reUlions enlre lft.France et Ja Chine pr ennent une tournure
particulière , depuis que du côté de la France
on parait résolu à ne plus négocier du tout
avec le marquis Tseng.

« Il est un fail , c'est qu 'au Tonkin les
Iroupes françaises se trouvent en face île
soldats chinois ct que les relations di plo-matiques , enlrelenues jusqu 'à ce jour cit
Europe par les deux peup les , doivent ôlr<t
considérées comme rompues. >>

CANTON DE FRlBOU-ttG
Le Grand Conseil s'est réuni lundi

matin pour une reprise de session â
consacrer principalement à la discussion
du projet de ioi sur l'instruction primaire-

Dans la première séance, le Grand Con-
seil a entendu la lecture de messages cl*
de projet de décret concernant :

a) Un subside do 2,500 fr. en faveur
des communes intéressées ù la construc-
tion d une route communale de Rosé ir
Onnens;

b) Un subside de 1,500 fr. à acconler
aux communes intéressées â la recon-
struction du pont de la Glane dit du
Moulin de Neyrus* ;

c) Une autorisation ;\ accorder à là-
Caisse d'amortissement de faire des prêts
hypothécaires jusqu'à concurrence du
1,500,000 fr. ;

il) L autorisation à accorder au conseif
d'Etat d'adhérer aux propositions de
l'Etat de Berne en vue de la construction
d' un larrage h écluses mobiles sur le
canal Nidau-Buren ,*

e) Une indemnité annuelle à accorder
à l'inspecteur général des ponts et chaus-
sées pour travaux extraordinaires.

Le Graud Conseil a accordé un bill
(l'indemnité pour une dépense de 10,700
francs faite sur la route de P rez-F ribot utr
au-dessus des prévisions budgétaires.

U n accordé lo naturalisation à Jacques
Brohy ot à sa famille, au Gotteron.

lia enfi n entendu la lecture de pétition- ,
des instituteurs des districts du Lac, tlô
la Broyé, do la Glane ct de la Veveyse.
concernant le projet de loi sur l'instruc-
tion primaire.



Le clergé du décanat de Romont. los
parents, et lu paroisse do Romont ont lu
douleur de faire part de la porto très
grande qu'ils viennent d'éprouver duns
lu personno do

M. le chanoine Clande-Joseph RABOUD
des (l ianes , très révérend doyen, ancien

-cure do Romont , décédé su.iiitonu.-iit  le
i .ô février, X i) houros V» du matin, dans
su CHu aimée, muni do tous los secours

. do lu religion.
' Ses obsèques soront présidées par Su

' 'Grandeur MgrMoi._r_.lIou ot abront liou
- .à Romont, le jeudi , 7 lévrier, ù !) h. »/* .

FAITS I>IX^-___-_FtS
On mundo île Romo au Times :
•» Le roi Huinborl , alin d'encourager lu prof

«luctiou vin-Col. on Italie, a décidé qu'eux
S»nquols tle la cour , ion ne servirait ipio dos
vins italiens, ix l'exception du Champagne.
Dans le dernier dluor, oll'ert nur Leur's Mu-

A YENDEÏ
Le domaine de Balbertsw-yl, com-

wiune de Guin , situé à 15 minutes de la
station, avec château ou maison de maître,
pins ferme avec grange, écuries, remises et
uutres dépendances. Contenance totale en-
viron 37 hectares (104 poses dont 4 en fo-
i _ifs). Eau abondante.

On se contenterait d'une somme de 10 k
35000 fr. au comptant et le reste à longue
..cliéance. (75)

S'adresser à T__ <_ o r .  *Grix*ocl9 agent
d'affaires k FIlTROURfi.

Un jeune instituteur
de la Suisse française cherche des écritures
à l'aire k la maison. 11 se chargerait aussi
de donner des leçons à de jeunes enfants.
S'adresser aux Init. H 183 G , k l'agence
Haasenstein et Vogler à Fribourg. (77)

Avis médical

01 DEMAIDE
jj -our le Jura , une lille connaissant la cuisine
tt le service d'nne maison. Certificats exigés.
S'adresser aux Init. H 187 L k l'agence
Haasenstein et Vogler à Fribourg. (76)

Cordes en fil de fer
€or des en chanvre dans toutes

les dimensions.
(H350Z) Fournit en bonne qualité (79)

J. Oeclislin
Fabrique de cordes ZURICH

M. M. GRAVIER
Médecin - Dentiste

•recevra à Bulle les jeudi  7 et vendredi 8 fé-
vrier uinsi que tous les jours de foire, Hôtel
«-tes Alpes N° 11, et à Châtel-St-l)cnis\e sa-
-Mcdi 9 février, Hôtel des XIII Cantons.
Mxtraction ct pose de dents SANS DOU-
JLEUR par le proloxyde d'azote

(H. e.9119 X) (64)

On offre ù Vendre les collections des
jenruaux ci-après :

•..001UUER DE GENÈVE, de 1878 _ 1883.
IHRONIQUKUIl SUISSE, de 1871 à 1880.
JOURNAL DE GENÈVE , de 1871 à 1880.
«AZETTF, DE PRffiOOM , 1847, 48, 51, 52,

53, reliées.
S'adresser nu bureau du journal qui

. -t . iijiu.ra. (70)

S

ûr «i ]irompl est l etiet des
Ot .» il.» .. __ ••.

dit p lan ta in' lancéolô

« onnu partout comnie très précieux et pro-
i iu i tdu  salubre plantain lancéolé, par V i l -
*_ *>R Nllinil>.< -Se FU.J -, % ieiine,
•pi-w toux, enrouement, accumulation dc mu-
tosité, catarrhe, etc.

Dépôt général pour la Suisse chez A.
1UJBEM, à Bâle.

Dépôt pour Fribourg chez A.l'ITTET,
pharmacien. . (OF254d) (815)

Dépô t ù Morat, chez Golliez, pharmacien.

lestés mi Sénat, et ù la Chambre des 'députés, i la reine abonde en réflexions sur les principaux
dimanche passé, on a servi du Stradi-lla au
lii-ii de Suuterne et de Chablis , du Malvasina
ol du Muscat au liou do vin du Rhin, ot du
llrobo et de l'Ai ta Gollina au liou do Bordeaux.

Cet exemple a été suivi par l'cx-khédive
I v i i i H ï t .

Un savant Suédois vient du lïouvwv le moyen
d'engourdir un animal quelconque, de le cendré
rigide et gV.u-.è, puis â l'aide d'une aspersion
stimulante, il lui communique do nouveau lu
chaleur ot la vio .

Le procédé consiste en un abaissement gra-
duel do la température jusqu'au moment où
uno torpeur complète so produit sans altère ,
les tissus.

C'est un éta l mixte entro la vie et la mort :
un engourdissement.

Le savant a proposé au gouvernement sué-
dois de faire une expérience snr un condamné
I lu..1*1

Lo Vs'i.rld annoncé quo le nouveau livre de
la reine Victoria paraî t ra  dans uno quinzaine
de jours. La l'ail Mal /  (iazu l t e  dit X celte
occasion uno ce second volume du 'iouruui de

TRICOTTEUSS
Confection de chaussettes a 85 cent, et

de bas à 60 cent, la paire , au N° 52, "rue
des Alpes. (48)

En vente à l'Imprimerie c. .lioli -i-ie
pddc±$dc±&±±±sldi
| SANCTI

Thomas Aquinatis
l-UH -Ill.I IllOI'Iof; <•• _

, Dili genter emendata , Nicolai,
Silvii , Billuart et C.-J. Drioux
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.

Prix : 21 fr.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers , a Hé revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier , très beau de qualité , peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.

^ppp^pqp^acs:^:

M. BUGNON
Chirurg . Dentiste Fribourg
sera a Bulle , Hôtel du Cheval-Blanc , jeudi ,
7 Février, jour de la foire. (O'O)

•Coi-HuItui..oi-.s gratuites.

Obligations hypothécaires
à lots de la ville de Fribou rg

TIRAGES .
des séries au 15 lévrier
des numéros a xi 1 5 mars

4 obligations rembours. i\ 5,000 20,000
21 » » à 50 1,050
40 » » à 40 1,600

1060 *» » à 13 13,780
Ces obligations sont en vente

u 12 francs pièce chez. (22)
MM. WECK & JEBY
k 1 ï -_ __ <H _ .<» . Suisse.

VIE

P. Paul Cafaro
1 un des premiers compagnons de saint Al phonse,

Par le R. p. DUJIOKTIER,
de la Congrégation du T. S. Rédciiiptenr

In-12, franco, « fr.
Approuvé par lo supérieur général des Rédeinp*

toristes et par S. E. Io cardinal Uechamps , arche-
vêque do Mi. - l i i n - -

Le livro que vient de publier li* R. P. Dumortier ,
do la Congrégation du Très-Saint Rédempteur ,mérite d'attirer l'attention des amis et des admi-
raleurs do saint Alphonse. Ils y verront , peinte
BU naturel, une des plus belles et des p lus impo-
santes ligures que présente, a ses origines, l'Ordre
fondé par !o grand Docteur. Homme de conseil el
d'action tout  ensemble , missionnaire infatigable
et Incomparable ascète , le P. Paul Cafaro mérita
de guider dans les voies do la perfection saint
Al phonse lui-même et le vénérable Frère Gérard-
Mai io Majolla. Mort â la fleur de l'use, il laissa
une telle réputation de sainteté que, dans l'espoir
de le voir canoniser un jour , l'évêque de Sainte-
Agathe conserva , dans une Notice impérissable,
le souvenir do ses principales actions.

événements publics dos vingt  dernière.-! annèos.
en observations sur Le caractère et los opinions
des honimes d'Etat marquants de l'époque
actuelle, do sorte qu 'il est facile do voir de
quel coté lu souveraine a porté ses sympathie-).

'l'ouïes les circonstances qui oui accompagné
la chule du second Empire français soûl expo-
sées tout au long. Sa Majesté a exprimé d' une
manière très claire, ou peut même dire incisive,
son opinion sur lo caractère ûe Napoléon 111.
Kn uu mot. on peul dire avec raison que le
nouvel ouvrage forme un commentaire courant
do l'histoire sociale, artistique, littéraire ot
pol i t i que des vingt dernières années .

11 résulte des dernières statistiques dos l.tats-
Unis  (pie , pour le transport des céréales , les
chemins de fer sont préférés aux canaux dans
la proportion do 80 à 30 p. c... malgré le prix
plus élevé d'un cinquième do la voio ferrée.
Cos résultats confirment la viei l le  thèse que
les chemins do fer doivent remplacer partout
los canaux, — qu'on conséquence mieux vau-
drait se passionner pour les premiers que pour
los seconds. Sur ce point-là' encore les prévisions

.'e Dliiti' -* e*o._i<*i-..ii( «lu . «;_• et des extraits d'herH
airèros dés montagnes «le l'Einuîei thiil esl r< commandé eu Suj-9
par lés principau-* docteur .etagitiiVi.i HlTlcacilécorilrol' i»f_é»i«!3
les iltg-*_tlonM tlU-lvl-v« i.i la t'i-il.tt. - . .**t. tïj. . yi«tè* -9nerveux. Celle excolionle liqueur, connue depuis lunglo"!!
et d' une réputa t ion  toujours croissante, devait se trouver .aj
chaque maison. Prix de a bout.ille avec mode d' emp loi Sfi'-SI

Dép ôts à Fribourg : B-né.-l ..*.. «t- C-.. -.1-V- . -_ _»*e__ i.
Romont I_ O I I _ _ .  Itolmclcj'.

Bvlle l'harniaeie MÔVilU
Payerne: Phannitcie K-ti-l_ *--_ nt.

Mardi: Pharmacie Vï.'«*K ___ u_ H>r.

F̂ ^ sefcwoir*"^^

|l n niiiiri-nn iFn r ^mtwm^-mtkg^^ 
(II 

70 Y) (33)
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CONFÉRENCES PRÊCHÊES A LA CATHÉDRA LE
I>E CH_A-_VIB_è:FJ.Y

P A W l /A II II t A H M 1 N J O N
Missionnaire apostolique, chanoine honoraire de Chambéry et d'Aoste

ancien professeur d'Ecriture-Sainte, d'Histoire ecclésiastique
et d'éloquence sacrée au grand séminaire de Chambéry.

OUVRAGE HONORÉ D'ON BREF DE SA SAINTETÉ LÉON XIII

•W 1 volume in-18 jésus dc 400 pages environ. — Prix: 3 f r .
S En vente à l'Imprimerie catholique suisse.

xxnnn&nnnnnnxunnnnnnxnxnxnnxn *
WffiMffliMiifflffiMiiêMIii ^
._K EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

l.lf EN V K S T E  A I,*I*.I !• It I M Kit  I K t'_ T U I ) I, I (t I! K S II I S N E

LA GRANDE CHARTREUSE
J ^AJEt  UM CH_AJEt _ri«.132U_x:

2" édilion. — Un beau vol. in 12 orné de magnifi ques photogravure — Prix : s 'r
EN VENTE A L'IMPBIMERIE CATHOLIQUE 8UI

L'ATHEISME
i DEVANT LA RAISO N H U M A I N E

Par M. l'abbé DAURELLE, docteur en théologie.

ï Beauvolume lxx-Sa do 284 p. -Ri-ix: 3 lt-. 50.
Voir l'article bibliographique de la Liberté du 16 octobre.

HISTOIRE DU PAPE ALEXANDRE VI
DS C2-SAH. 2T D

.Mf l'ur l'abi.i'. <:l.I-.tII_NT «le (V«i-rui>)

y! Edition illustrée de quatre porltiiit - et de la reproduction pai' la phologvavnve
* . de deux ddcûmenls originaux.
« Super be volume in 8 de XV1-694 pages. — Prix franco. 8 fr. 50.
-i

HONORÉ D'UNE LETTRE DE SON ÉM. LE CARDINAL PITRA
»-' s*mB*-**mst*ms*smw-amass**m-am--m-ŝ**m-w-**ms****a'mt'***msmÊ-->**m**s'***msssmssms-ss*-̂ ^
l î ï  a H M I i l K Sa-1)1 ' I  O II .1. V ;> H I H Ï U I I I  H H 1.1 V : I X V_ A  tsl'A

L'épidémie des cabarets.
Conseils aux habitants des campagnes.

PAR D. THIERRIN , RÉVÉREND CURÉ DE PROMASENS
- • rix : «O «•«jut.

En vente & Vlmprimerie catholique i\ Fribourg *, chez MM. Ackermann et 'Bawlèi'1

Bulle ; M. Waldmeyer, k C Uel-St-Denis ; M Stajessi à Koniont, et I\f. LamheU:
F.stavaver.

seront un jour réalisées. Qn . _onomi_ -lol§ffl
ilonne (lùjii raison mi ces termei. :

« La grande diminution du coftt du l* '*ll|S'
port à l ' intérieur a contribué pour une t'*Jrle
parla l'augmentation des exporta lions du "Y
meut  aûiôricain. Celles-ci qui. en 1872. r_OT
sentaient une valeur  de 8i.58B,2^ doiuaB
6qiiivalenJ, en 1883, ,-i .\.AS.( - O..s..o . u__. .r.-*.-W
même àcuroisseinent se l'a i t  jour en eo -r
r< -U' eriie les expéditions de provisions(deuisa
i i l i incn la i r - js) : 59,1-06,070 dollar* , en 1SÎ __-
107,888,287 en 1888.

« Ge sont les elioinius île for qui absorl) *"1'
la plus (jmivde partie du trai 'u- qui s*opô**J|
l' intérieur vers la cOle. Ils eu ont pris **
1888j so p. c. Les Etats-Unis jo uissent do*!
aujourd'hui du système de voies île eoif
nuiniealion intérieures le plus ôcouomiquï I
le mieux combiné qui soit au monde. •

Petite poule.

-V . . . B. ass. à A. — lleçii :2(l U: pour voUj
abonnement annuel  à la Liber/, '; payé *°
81 décembre 1884; Merci.

Mi. SOUSSKKS, Rédacteur-

trOK-SaS 30_=lG-IA


